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Introduction

Chiron fut le guide invisible qui a accompagné mes découvertes astrologiques tout au long de l’écriture de ce livre. Plus j’avançais dans l’investigation de sa symbolique, de son histoire mythologique et de sa situation astronomique, plus j’intégrais la présence de ce Maître intérieur et comprenais l’importance de son rôle dans notre vie.

Bien que Chiron retrace une problématique bien connue de notre condition humaine, celle de la douleur, il indique surtout comment en passer le seuil et la résoudre. Face à ce qui nous fait mal, nous avons plus ou moins tendance à espérer une aide bienfaisante afin de nous soulager. Or Chiron nous apprend le chemin de l’autonomie en trouvant en nous-mêmes la force de la guérison.

Ma pratique paramédicale de la kinésithérapie m’a toujours appelée à aider et à soulager, cependant je restais sur le plan des effets et n’accédais pas à la cause. Ensuite, lorsque je suis venue à l’astrologie, je m’adressais à un tout autre plan que celui du corps physique avec des influences d’un ordre plus subtil. La connaissance de Chiron fut pour moi une révélation car je rencontrais enfin l’énergie de la guérison et pouvais en situer l’accès pour chacun de nous par sa position dans le thème. Et quelle grande joie que de pouvoir expliquer à une personne en quête de conseil comment puiser en elle-même la force de rétablir sa santé, son équilibre et une paix intérieure ! Dans cette maîtrise, elle peut alors, elle aussi, être un guide pour ses semblables. N’est-ce pas finalement notre intention profonde que d’engager les autres à s’initier eux-mêmes et à œuvrer ensuite dans la voie de cet enseignement ?

Un livre précurseur de Zane B. Stein, Chiron, essence et interprétation, m’a permis de découvrir l’existence de ce planétoïde1. Cet ouvrage original parle très brièvement du mi-point entre Saturne et Uranus, laissant supposer toute l’énergie qui y réside2. Cette évocation a suscité en moi le désir d’aller plus loin et fut le déclencheur de toute une recherche astrologique dont je vous expose ici le condensé sous la forme d’une méthodologie et d’interprétations. Mes premiers travaux mettent en évidence trois éléments principaux :

1. Un point fictif, que j’ai appelé « Porte Invisible ». Situé au mi-point d’Uranus et de Saturne, il révèle la nature d’une fermeture et d’une déperdition d’énergie à l’origine de la douleur.

2. Chiron, qui nous montre comment se dégager de cette douleur et se libérer de ce mal terrestre.

3. Un autre point fictif nommé « Porte Visible ». Ce mi-point entre Saturne et Uranus représente une ouverture dans le thème car là où il y a énergie, il y a guérison.

J’ai pu vérifier cette théorie sur plusieurs centaines de thèmes et elle s’avère particulièrement révélatrice car elle permet d’accéder à la compréhension d’une blessure existentielle profondément enfouie – antérieure à la souffrance enserrée dans la Lune noire – en relation avec notre passage dans le temps (à la Porte Invisible), lors du processus d’incarnation. À l’usage, ce procédé est devenu pour moi un outil indispensable avant d’analyser quoi que ce soit dans le thème.

« L’axe des Portes » trace dans le thème une voie capitale, celle de la guérison, favorisée par le bienfaisant Chiron, d’une plaie inhérente à notre chute terrestre. L’axe directionnel allant de la Porte Invisible à la Porte Visible va nous permettre d’évoluer. Cependant, une voie, un axe ou une maison n’a pas de dynamique d’action ; seules les planètes*1 sont les vecteurs de la transmission énergétique des signes du zodiaque. Chiron est le principe qu’il nous appartient de faire agir au cours de cette initiation.

Cet ouvrage insiste particulièrement sur l’analyse de la Porte Invisible car, avant d’envisager de guérir, il nous faut localiser et identifier la blessure qui y réside. Plusieurs chapitres sont donc consacrés à la compréhension de l’Ombre* dont nous nous sommes affublés lors de notre entrée dans le monde de la dualité. Une fois que nous commençons à la mettre en lumière (avec l’aide de Chiron), elle perd de sa substance nous permettant ainsi d’accéder à la réalité de notre programme de vie et à la nécessité de recouvrer notre essence par le passage de la Porte Visible. L’éclairage chironien, appliqué à l’endroit de la Porte Invisible, nous permet de transmuer notre propre obscurité en lumière.

La présente démonstration de l’axe des Portes apporte une vision originale et inédite dans une voie encore peu pratiquée (celle des mi-points) afin de susciter le désir de l’explorer davantage. C’est aller un peu plus loin, pour se rapprocher de Soi. L’univers chironien nous ouvre à des seuils successifs de conscience et ceux-ci paraissent infinis. Qu’il soit, pour le lecteur, une aide sur le chemin de l’esprit.

Depuis plus de deux cents ans, l’humanité a commencé à intégrer l’avènement de trois nouvelles planètes dans sa conscience collective : Uranus en 1781, Neptune en 1846 et Pluton en 1930. De même, le champ d’investigation de l’astrologie s’est élargi aux planètes transpersonnelles. En effet, rares sont les astrologues qui limitent aujourd’hui leur interprétation aux sept planètes traditionnelles. Situé entre Saturne et Uranus, Chiron initialise le passage du septénaire au décennaire et nous relie à une autre dimension dont cet essai tente d’entrevoir l’ampleur sur le plan de la psyché humaine.

À l’aube de l’ère du Verseau, la découverte de Chiron, en 1977, semble inaugurer l’apparition d’une nouvelle conscience qui devrait nous aider à comprendre enfin le message de la souffrance christique que notre ignorance a interprétée comme une fatalité. Chiron nous apprend à nous redresser, à répondre présent aux sollicitations de la vie et il suscite le sens de notre responsabilité. Celui qui s’engage vraiment sait que cela ne relève pas d’un effort personnel. Là où se trouve Chiron, nous pouvons reconnaître, entendre l’Appel et y répondre. Cet appel de l’inconnu ne correspond à rien de rationnel ni de raisonnable.

Nous sommes en l’an 2003. L’exploration de Chiron n’en est qu’à ses débuts1 ; pourtant, dès qu’on l’aborde, on sent que ce petit planétoïde nous parle beaucoup de ce qui est Grand.



1. Chiron se trouve entre la sphère de Saturne et celle d’Uranus. Afin d’éviter de l’assimiler à l’un des astéroïdes de la Ceinture comprise entre Mars et Jupiter, nous qualifierons Chiron de planétoïde (petite planète). Celui-ci a les qualités d’une planète. « Ce qui est petit est comme ce qui est grand » (Hermès Trismégiste).

2. « Chiron peut aussi être un instrument pour nous montrer la meilleure façon d’utiliser l’énergie représentée par le mi-point entre Saturne et Uranus. Ce mi-point correspond à l’endroit où s’expriment au maximum les interrelations entre ces deux planètes » (Stein, p. 16).

1. Les mots suivis d’un astérisque sont explicités dans le glossaire situé en fin d’ouvrage.

1. Voir plus loin le thème de sa découverte le 1/11/1977, schéma 7, p. 54.


PREMIÈRE PARTIE

CHIRON
ET LES SPHÈRES PLANÉTAIRES
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Ce que nous dit la mythologie

Chiron : mythe, symbole, archétype

Avec Chiron, l’astrologie continue à s’inspirer de la mythologie, source inépuisable de symboles et d’archétypes. Les planètes portent toutes le nom de déesses ou de dieux. Chiron, quant à lui, n’était pas un dieu. Son nom latin orthographié Chiron est issu du mot grec kheiron, pouvant se prononcer Khiron comme dans chiromancie, chiropracteur, chirographie, ou bien Chiron comme dans chirurgie.

La légende rapporte que Chiron était un centaure, le seul à être bienfaisant et immortel. Il était un maître dans de nombreuses disciplines : l’astronomie, l’astrologie, les sciences physiques (on lui prête la régulation de l’ordre cosmique), la chiromancie, la musique et les arts. Il avait des dons de prophétie et de clairvoyance. Il était surtout guérisseur, notamment par la main (chiros) et par la puissance vibratoire du verbe. Il utilisait toutes formes de thérapies, de médecines naturelles (phytothérapie, spagyrie1, etc.), reliant ainsi à la possibilité de guérison. Guide, instructeur, professeur, il a enseigné à de nombreux héros de la mythologie (Hercule, Achille, Énée, Jason, Esculape, etc.). Dans le thème, son étude permet d’entrevoir comment il initie le héros qui sommeille en chacun de nous – et qu’il nous appartient d’éveiller. Il nous montre surtout l’exemple de ce que nous pouvons faire pour cesser d’avoir mal.

Blessé accidentellement par son élève Hercule, Chiron souffrait d’une plaie inguérissable et, du fait de son immortalité, sa souffrance aurait été perpétuelle. Il demanda à être mortel pour y mettre fin. Tel est le message qu’il nous délivre, celui d’accéder à la guérison de ce qui nous blesse en acceptant de mortifier quelque chose en nous. Là où il se trouve dans le thème (signe, maison, aspects), il nous montre comment utiliser son énergie pour y arriver. Et le mi-point entre Uranus et Saturne indique le lieu de cette fameuse douleur existentielle qu’il nous appartient de faire mourir.

• Comme tout MYTHE, le récit de l’histoire de Chiron est riche de sens. Présentées sous une forme allégorique, toutes les fables pourraient être la représentation idéalisée d’un état de conscience de l’humanité ; il en est de même pour les planètes et notamment pour ce planétoïde. Le mythe présente une explication des questions fondamentales qui ont interpellé les hommes depuis la nuit des temps et qui continuent à se poser dans notre société. Le mythe n’est ni un concept ni une représentation ni une invention de l’intellect.

Le mythe ouvre à plusieurs niveaux de conscience ; avec Chiron, il s’agit de la mutation d’un état de conscience à un autre1. Dans le thème, Chiron indique la possibilité de jonction de nos états séparés, en une permanence d’être.

Centaure, mi-homme, mi-cheval, il symbolise notre double composante humaine. Il représente l’initié ayant résolu l’aspect négatif de sa nature inférieure. Là où il se trouve, nous pouvons être initié, nous initier et aider les autres à s’initier eux-mêmes. Il confère des qualités de maîtrise, de sagesse, de bienfaisance et de bonté1 que nous pouvons dispenser autour de nous.

• En tant que SYMBOLE, Chiron porte un inexprimable : il est un messager, un médiateur entre deux états de conscience. Il est « celui que l’on rencontre » à l’extérieur comme à l’intérieur. Son rôle est de nous faire percevoir une réalité abstraite en la transmettant à nos sens, à notre réalité sensitive, objective, la rendant ainsi accessible. Il est un pont qui nous permet de réunir ce qui est séparé, divisé en nous. Il est la clé de cet espace.

Le symbole met en contact ce qui est en haut avec ce qui est en bas. Il relie le Ciel et la Terre, l’esprit et la matière, permettant ainsi d’accéder à une autre octave de conscience inabordable autrement et à laquelle il nous connecte.

• L’ARCHÉTYPE chironien nous introduit ensuite dans un monde plus manifesté, plus matérialisé si l’on peut dire que le symbole ou le mythe. Se situant entre l’orbite d’Uranus et de Saturne (en allant vers le Soleil), Chiron fait office de gardien d’un seuil, de passeur initialisant le processus de notre incarnation. Au mi-point de ces deux planètes, nous abordons le début de la forme, en référence à une image ancienne archétypique marquant une origine, un commencement (celui de l’élaboration de notre programme de vie).

Dans l’archétype, le radical -type désigne l’empreinte en creux (imprimée) ou en relief (repoussée) que laisse la trace d’une matrice, il est devenu ensuite ce qui y est figuré1. La psychologie représente l’archétype comme un symbole primitif et universel de l’inconscient collectif (voir Jung). Avec Chiron, il s’agit d’aborder cette blessure archaïque qu’il nous est impossible d’appréhender à partir de concepts conscients, mais que nous pouvons voir formulée en tant que blessure2 existentielle, liée à notre condition terrestre, dans un endroit bien précis du thème au mi-point d’Uranus et de Saturne.

La généalogie de Chiron

Chiron est issu de la liaison de Saturne et de la nymphe Philyra (voir schéma n° 1, p. 17).

Saturne3, son père, symbolise le temps qui construit les structures, permettant de persévérer et d’atteindre une maturité. Il réfère à l’expérience de la castration, à cet autre temps qui dévore la matière et qui permet d’évoluer. Il sollicite notre rapport à la réalité et surtout, il nous dote d’une qualité rarement mentionnée dans les ouvrages astrologiques : la pesanteur. Grâce à elle, nous pouvons donner du poids et de l’aplomb à ce que nous faisons. Elle est une résistance naturelle qui suscite en nous le désir d’aller à l’encontre de sa force écrasante, de ne pas ployer et de faire émerger une forme primale de liberté : celle de nous verticaliser. Dans cette invitation à la rectitude, Saturne préside à notre réflexion, à notre responsabilité, à l’obligation, à la nécessité, il densifie notre capacité de rigueur et de sérieux.
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Généalogie de Chiron



Schéma n° 1

L’origine maternelle de Chiron confirme sa générosité. Une nymphe est une divinité subalterne bienfaisante qui veille sur la santé et le bien-être des humains, sur leur incarnation aussi. Les nymphes peuplent bois, forêts, montagnes, sources et grottes. On leur attribue un pouvoir fertilisant en s’intégrant à l’humidité – à la pluie, à l’air, aux rivières, aux sources, aux fontaines, etc. L’origine nymphale de Chiron évoque ce qui réside près de la Source. Philyra est fille d’Océanos, d’Océan, dieu des Eaux (lui-même fils d’Ouranos). Chiron est issu de l’eau (par sa mère) et de la terre (par son père Saturne). Ses parents sont tous deux issus d’Uranus (maître du Feu Céleste et maître d’un signe d’air, le Verseau). L’air préside à la nature de Chiron et sa filiation réunit l’eau et la terre.

Saturne (Kronos) est directement engendré par Ouranos. Philyra l’est au deuxième degré. Cette essence uranienne commune amène Chiron à être hors normes et nous invite, dans le thème, à nous libérer de tout de ce qui fait obstacle à notre liberté en comprenant que cet empêchement est avant tout intérieur : nous construisons notre réalité psychique.

Cependant, la liberté ne consiste pas à faire ce que l’on veut (volonté du Moi), ce n’est pas non plus faire n’importe quoi (chaos du Moi avec incohérence). Le Chaos, le désordre, est l’opposé du Cosmos, l’ordre. La liberté sans responsabilité n’a pas de sens. La liberté c’est, avant tout, répondre de Soi (respons), s’autonomiser, s’autonommer, prononcer soi-même son nom (le verbe créateur de soi), s’autocréer. Et pour se nommer, il faut se tenir droit. Au cours de son évolution et lorsqu’il s’est redressé, l’homme a acquis le sens de la parole en verticalisant son larynx. Être libre, c’est écrire notre propre livre (liber), notre légende individuelle, composer notre ouvrage. Par extension, notre liberté est ne pas dépendre du livre de l’autre et d’être libre de ce qu’il a écrit ; c’est aussi nous dégager du livre qui a été écrit au sujet de notre destinée.

La liberté est une sorte d’immunité et celle-ci est propre à chacun de nous. Lorsque nous remettons notre liberté entre les mains d’un système ou d’une personne, nous ne sommes plus libres mais dépendants. La dépendance est le contraire de la liberté. Libra, la Balance – la juste mesure de l’équilibre – précise que cette liberté entre en existence lorsque nous sommes en conscience de l’Autre, de notre non-Moi.



1. Spagyrie : alchimie des végétaux.

1. À propos des mutations : « C’est au moment de la disjonction des éléments constitutifs et de leur reconjonction que les “Neter", c’est-àdire les influx cosmiques, peuvent, en obéissance aux lois d’Harmonie, intervenir pour “créer", pour ainsi dire, un nouvel être et, de toute façon, pour permettre une surévolution. » (Schwaller de Lubicz, Le Roi de la théocratie pharaonique, p. 283).

1. Ces vertus sont décelables en comparaisons de thèmes. Lorsque Chiron se superpose à un point du thème d’une autre personne, il indique obligatoirement une intention bienfaisante à son égard. S’il contacte (surtout en conjonction) une de ses planètes, il l’aide à mieux intégrer ce principe planétaire. Visitant la maison d’un autre thème, Chiron précise dans quel domaine il va s’appliquer à être un guide. Comme Chiron existe aussi dans le thème de cette autre personne, ce qui vient d’être dit opère de façon réciproque et probablement dans des domaines différents. Ce ne sont pas forcément des aides de même nature. Cette observation est particulièrement intéressante dans les relations familiales, permettant ainsi de mieux définir dans quel secteur, par exemple, un parent est particulièrement initiateur pour son enfant. Cette indication permet d’optimiser la relation.

1. Ce qui est figuré va ensuite conditionner ce que notre Moi se figure. L’image, la figure, le modèle procèdent du mental.

2. En anglais, to bless signifie « bénir ». Cette traduction laisse envisager que la blessure est en relation avec un bienfait et que l’état d’incarnation et de simple mortel est peut-être un grand cadeau.

3. Saturne étant largement commenté dans les ouvrages astrologiques, nous nous contenterons ici de faire un bref rappel de quelques-uns de ses attributs essentiels.


2

La parabole des sphères planétaires

L’ordre des sphères planétaires (qui constitue cette parabole) est différent de la situation astronomique des planètes. Il s’agit en fait de deux points de vue totalement différents : l’un géocentrique (voir schéma n° 2, p. 20), l’autre héliocentrique (voir schéma n° 3, p. 21).

L’héliocentrisme

L’héliocentrisme est né avec l’astronome polonais Nicolas Copernic (1473-1543) qui démontra le double mouvement des planètes : sur elles-mêmes et autour du Soleil (ce qui est physiquement une réalité). Depuis, la science astronomique situe le Soleil au centre de notre système. Sur le plan astrologique, le Soleil symbolise la conscience. À partir de cette analogie, nous en sommes arrivés, petit à petit, à situer la conscience en dehors de notre réalité terrestre. Là est peut-être une des explications de l’égarement actuel de notre humanité. Ensuite au XVIIe siècle, l’astrologie s’est séparée de l’astronomie, mais elle a continué à « délocaliser » la conscience en la situant dans le Soleil.

Parabole de l’incarnation et de la désincarnation
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Géocentrisme



Schéma n° 2

Le système solaire
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Héliocentrisme



Schéma n° 3

Il y eut auparavant deux faits marquants ; celui du concile de Nicée (en l’an 325) où le Fils fut déclaré « de même substance » que le Père ! « De même essence » aurait-on pu dire. Désormais un amalgame était fait entre le Père et le Fils. Ensuite, en l’an 869, au VIe concile de Constantinople, la composition trine de l’homme (corps, âme, esprit) a été annulée. Dorénavant, l’homme ne devait plus consister qu’en une âme et un corps1. Au IXe siècle, l’esprit a été éliminé. Alors, un christianisme non cosmique s’est constitué dont notre civilisation souffre encore gravement2.

On a coutume de dire, en astrologie notamment, que le Soleil représente la conscience. Il serait préférable de le concevoir comme un des éléments de la conscience, mais il n’est pas la conscience, il n’est pas votre conscience. Votre conscience est là où vous êtes.

Le géocentrisme

Avant le XVe siècle et Copernic, l’humanité portait un autre regard sur le Ciel, situant la Terre au centre de « notre » univers. Ptolémée (au IIe siècle après J.-C.) et ses prédécesseurs situaient la Terre au centre du monde en un point fixe3 (voir schéma n° 4, p. 24). Ils concevaient la Terre comme le foyer cosmique de la conscience humaine et terrestre. La parabole des sphères planétaires est construite dans cet esprit. Sur la Terre, nous sommes constamment reliés au centre de la Terre. Quoi que nous fassions, nous avons un centre permanent en nous. Dans le thème, l’accession à ce centre est favorisée par la présence de Chiron : son signe nous montre comment nous ouvrir à la conscience de notre centre ; sa maison, dans quel domaine particulier déployer cette conscience ; et ses aspects, avec quels autres principes planétaires nous y employer.

Avec la conscience, tout comme avec Chiron, il ne peut y avoir régression. Nous pouvons remarquer que lorsque nous avons vraiment compris quelque chose, il n’est plus possible de revenir en arrière ni de retourner à un état d’ignorance. Toute lumière entrevue avec Chiron reste comme un acquis. Il ne s’agit pas de posséder la lumière, mais d’avoir opéré une ouverture qui ne se refermera jamais. Chiron nous aide à croître en conscience, là, dans le présent, dans l’ici et le maintenant, et à nous ouvrir à la Grande Conscience. Il représente une fonction que nous pouvons mettre en action pour recouvrer le centre de la conscience, notre conscience d’être.

Chiron, médiateur de la dualité

Quand le processus d’incarnation est enclenché, lors du passage de sa sphère, Chiron nous transmet la virtualité des planètes transpersonnelles (Pluton, Neptune, Uranus) et intervient dans l’intégration des sept sphères planétaires successives (à partir de Saturne jusqu’à la Terre) tout en n’ayant de cesse de veiller à la mise en place du programme du « Je suis* ». Ensuite, après la naissance, il participe à la préservation de l’équilibre entre notre composante terrestre et notre composante céleste, entre notre Moi* et notre Soi*. Puis, après la mort, il nous accompagne encore dans la remontée des sphères planétaires jusqu’au Ciel des étoiles où résident les hautes hiérarchies spirituelles.

Au cours de notre existence, Chiron représente ces deux fonctions concomitantes : d’une part, il est un médiateur entre Uranus et Saturne (en direction de l’orbite terrestre, centripète avec un effet coagulant), ouvrant le futur être à une conscience nouvelle, grâce à l’imprégnation uranienne, et à la réalisation de celle-ci (Saturne) tout au long de son séjour terrestre ; d’autre part, il est aussi l’inter-médiaire entre Saturne et Uranus (en s’éloignant de l’orbite terrestre, centrifuge avec un effet solvant), permettant à la personne – le Moi avec ses multiples masques et facettes – de se relier à son indivisibilité, à son individu-indivisible, favorisant le passage de ce qui a été cristallisé (Saturne) à ce qui appelle un renouvellement (Uranus).

Les spères planétaires antiques (selon Ptolémée)


[image: ]

Géocentrisme



Schéma n° 4

Chiron est le médiateur entre ce qui est fini et infini et réciproquement, entre les limites saturniennes de l’incarnation et le « sans limite » d’Uranus. Il est issu de cette intention de définir, d’œuvrer dans les limites du possible, de réguler, d’harmoniser.

• URANUS, indifférencié, détruit par la profusion qu’il engendre, d’où son caractère débordant et sans limites. Nous pouvons remarquer que lorsque nous avons un désir, quel qu’il soit, nous l’envisageons a priori infini, incommensurable et sans bornes.

La maison dans laquelle se trouve Uranus peut être le lieu de certains comportements démesurés. Il en est de même pour les planètes et la maison en Verseau qui peuvent parfois s’enflammer jusqu’au paroxysme et ainsi perturber l’équilibre psychique. Ces tendances sont d’autant plus amplifiées si Uranus est affligé. S’il est harmonieux, les planètes et la maison en Verseau revêtent alors un caractère d’originalité bénéfique à l’individuation de l’être, mais cet « hors normes » peut ne pas être actualisable si l’éducation a été trop normalisatrice, si l’environnement prolonge cette standardisation et si le Moi sommeille.

• SATURNE intervient secondairement : il coupe, castre, tranche afin de poser les limites de l’incarnation. Il agit de même sur notre désir. Il met fin aux sécrétions indéfinies d’Uranus et rend notre intention réalisable et consistante. Saturne inscrit l’univers dans le cercle temporel et permet ainsi de le coaguler en un centre (tangible), une autre forme du Un.

• CHIRON, nous dit la mythologie, est fils de Saturne ; il est donc issu de cette intention de définir, de limiter, de régulariser, dans la dimension temporelle. Il nous permet d’alléger, de rééquilibrer et de résoudre ce que nous sommes tentés de considérer comme des contraintes. Il assouplit notre rigidité saturnienne et dépassionne nos excès uraniens. Il décoince, fluidifie, aère, il enlève les bouchons et ouvre les barrages. Il est une clé pour déverrouiller1 ce qui est bloqué, immobilisé, donc contraire au mouvement de la vie (ce qui ne lui enlève pas sa densité). Il nous invite à nous libérer des systèmes et de nos conditionnements ; le piège d’un Saturne mal compris étant d’élaborer des structures en nous enfermant dans leur pesanteur.

Chiron temporise, il atténue l’extrémisme d’Uranus qui tendrait à nous faire ruer dans les systèmes figés et à nous rebeller contre eux. Un excès de colère uranien nous rend capable de faire éclater ce qui nous enchaîne et de lâcher ce qui est enclos dans la caverne de notre inconscient avec son cortège de blessures et de maux. Mais cela n’apporte pas pour autant une solution car la violence laisse une plaie béante. Cette rupture uranienne de la limitation saturnienne risque de contaminer tout l’ensemble du thème1.

Chiron nous livre sa sagesse : il est l’intelligence de l’observation qui voit la réalité du système, qui voit l’enfermement (Saturne) et qui voit son contraire (Uranus). Cette observation non réactive est une réharmonisation.

Le projet d’incarnation

Avant d’entrer en existence dans cette vie, avant de connaître l’action permanente d’exister, on peut supposer que notre entité, notre Point*, notre monade* était dans un autre monde.

Sur Terre, il y a la naissance et le moment du premier inspir (qui a précisé notre heure de naissance et notre ascendant). Nous arrivons dotés d’une âme propre, c’est le cas de le dire, une âme neuve, vierge, mais inerte. Au moment de cette première inspiration, le Souffle que nous inspirons la met en mouvement et cela, pour le restant de notre vie. L’âme au départ est comme une cire vierge sur laquelle va dorénavant s’inscrire chaque instant de notre vie, chaque impression. Notre projet d’incarnation, lui, se situe bien avant la naissance terrestre. L’âme est différente du « Je suis », elle lui permet d’habiter le corps.

Avant notre conception physique, il y a eu fécondation. On imagine aisément que nos parents, avant de nous concevoir, en ont fait le projet, parfois bien involontairement, cependant on peut penser que cela faisait partie de leur programme. D’une certaine façon, nos parents étaient les exécutants d’un Plan que ni eux ni nous ne connaissons et ils nous ont permis de nous incarner afin de réaliser notre Programme de vie, tout comme nous participons au leur. Une naissance n’est pas un fait anodin. Elle est un événement sacré, magique (mag, « grand »). Chaque naissance, chaque être qui s’incarne participe à un programme plus vaste du Plus Grand Tout. Autour de la Terre où nous avons vu le jour, se superposent les diverses sphères planétaires qui constituent des plans spécifiques de conscience.

Lorsque le projet de notre incarnation a été décidé, issu « d’on ne sait où » (car dans le monde des étoiles il n’y a ni espace ni temps), à un certain moment, nous sommes rentrés dans une dimension intermédiaire par une Porte que nous nommerons Porte Invisible et que l’on peut situer dans le thème au mi-point d’Uranus et de Saturne. Nous sommes alors passés d’un monde sans polarité au monde de la dualité et, dès cet instant, a commencé notre matérialisation (à ne pas confondre avec notre concrétisation qui est le moment où nos parents nous ont conçu physiquement – au moment où nous avons traversé la sphère lunaire). Cette transition du 1 au 2, du monde de l’unité à celui de la dualité, correspond à une première division qui est, en quelque sorte, le point de départ du projet de notre incarnation lorsque nous avons passé la porte du temps. Chiron, se situant entre la sphère uranienne et la sphère saturnienne, a présidé à ce passage ; il était présent lors du déchirement produit par cette division qui a instauré une blessure1. À partir de là, il nous assiste de sa bienfaisance dans tout le périple que nous allons accomplir. Dans cette descente en incarnation, nous traversons successivement les sphères de Saturne, de Jupiter, de Mars, du Soleil, de Vénus, de Mercure, de la Lune (de la Lune noire aussi) et nous nous dotons de leurs attributs dont nous récupérons les traces laissées lors de nos présences précédentes.

Après la conception parentale, se succèdent notre naissance, notre séjour terrestre et enfin la mort (qui est le commencement d’un autre état de conscience). Puis s’amorce le processus de désincarnation et l’on repasse dans l’autre sens (celui de la montée) par toutes les sphères célestes dans lesquelles nous laissons en suspens les formes-pensées afférentes à chaque planète… que nous retrouverons à nouveau lors d’un autre projet d’incarnation. Dans la sphère de la Lune, nous déposons la somme de notre vécu lunaire, ce que nous n’avons pas résolu sur le plan sensible ainsi qui toute la négativité qui s’y rattache, avec nos omissions, nos démissions, nos insuffisances cautionnées, nos imperfections, nos manques, nos engagements non tenus. Puis nous remettons successivement les résultats de nos expériences dans les sphères de Mercure, de Vénus, du Soleil, de Jupiter et de Saturne.

Notre présence prend fin dans ce monde – et son cortège d’obligations – lorsque nous atteignons l’arrivée, la Porte Visible (au mi-point de Saturne et d’Uranus) en face de la Porte Invisible (au mi-point d’Uranus et de Saturne). Là, notre course est finie et nous repartons dans les étoiles et la plénitude de l’essence lumineuse. Nous passons toute notre vie à préparer ce départ1, à œuvrer à sa qualité et à tendre vers la guérison de notre blessure existentielle. On peut d’ailleurs remarquer que le mot départ signifie autant le début de quelque chose (« 1, 2, 3 partez ») que sa cessation, sa fin (« partir, s’en aller »). Le départ concerne autant le commencement que la fin d’un parcours (symbole de l’Ouroboros, le serpent qui se mord la queue). L’axe des Portes concerne donc un processus lié à la roue des recommencements, se déroulant inexorablement mais qui n’est jamais une répétition.



1. Voir Rudolf Steiner, Le Mystère du Golgotha.

2. Voir Elizabeth Vreede, Le Ciel des dieux, p. 48.

3. La fixité n’est pas une immobilité, mais un mouvement qui a trouvé son équilibre. Dans le monde spirituel, le centre est partout.

1. Les transits de Chiron sont particulièrement bénéfiques pour dénouer ce qui était trop serré. En Révolution solaire, Chiron annuel permet également de comprendre où rencontrer sa bienfaisance, cette année-là.

1. Chiron en est le médiateur, assisté par le maître de son signe. Lors de l’interprétation, nous pouvons considérer ces deux planètes comme étant les agents privilégiés de la résolution d’afflictions uraniennes ou saturniennes.

1. Dans le thème, la blessure se situe donc au mi-point d’Uranus et de Saturne, à la Porte Invisible et non à l’endroit de Chiron. Chiron, quant à lui, agit sur la douleur. Rappelons ici que la blessure et la douleur sont deux étapes différentes. Intervenir sur la douleur sans désamorcer ce qui la crée (la blessure) revient seulement à supprimer ses effets.

1. À l’aube de l’ère du Verseau, de plus en plus d’êtres sont conscients de cet acte en soi libératoire et le préparent de leur vivant.

OEBPS/images/pub.jpg





OEBPS/images/page17-01.jpg
G: Ouran

la Terre-mére le ciel
a forme e principe
la densité la lumiére
la matiére le verbe

Au débur, ils ne
font qu'un.

Le Cieletla
Terre ne sont
pas séparés

Rhéa + Kronos Océanos + Téthys

Aphrodite
(Saturne) (Vérus)
Philyra
Chiron
Zeus Poséidon adés
(Jupiter) (Neptune) (Pluton)

+ Maia we Hermes (Mercure)
+ Héra = Arés (Mars)
(Junon)

+ Leto me Apollon (Soleil)
- Artémis (Lune)





OEBPS/images/page21-01.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
Chiron

et ’axe des Portes
CATHERINE CASTANIER






OEBPS/images/page20-01.jpg
Porte du Temps.
dela matiére

Monde du 1

Monde du2
Wonds de fa dualie

Sans polaris.






OEBPS/images/page24-01.jpg
CE VM SELLATY,
SPERA SAT\VRN[ 4






